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KING annoncera demain U
DATE DES ELECTIONS GENERALES

І CE QUE SERA 1950 I
f ----------- I

USAGE QUE FONTII A NAfiF LA PERTE mil n imuL CHAT CAÜSE DE
CE SOULEVEMENT

ILS SURVOLENT 
951,130 MILLES 

SANS UN DECES
^ADES^ABiïAifTsI LES AMERICAINS 

— DE LEUR ARGENT54 MILLES Cambridge. Angleterre.—Le 
Dr Cf. H. Hamilton, de Trinity 
College, exposera prochaine­
ment à l'Union Astronomique 
Internationale ce qu'il considè­
re comme une preuve absolue 
de la présence, sur la planète 
Mars, d’êtres Intelligents, ayant 
une civilisation vieille de 90,. 
000 ans.

“Je fournirai les preuves" 
déclarait récemment le Dr Ha­
milton, “que la planète Mars 
est actuellement dans la condi­
tion vers laquelle notre terre 

Telle
d’un désert. Mars a eu autre­
fois des océans, mais Ils ont 
disparu. Les montagnes et les 
collines se sont évanouies, dé­
truites par l'érosion et le vent,. 
Les fameux canaux ne sont pas; 
simplement des fossés ni des 
cours d’eau, comme on l’a sup. 
posé jusqu’ici,' mais des bandes 
de végétation sur les deux ri­
ves de voies fluviales servant 
aux transports commerciaux et

LE BUREAU D’EFFICACITE DU 
PRESIDENT, APRES UNE EN- 
QUETE DE SIX MOIS, CON­
CLUT QU’ON EN DISPOSE DE 
FAÇON BIZARRE: LES PETITS 
BILLETS.

Un nageur allemand pré­
tend avoir nagé 59 kilo­
mètres, mais sans té­
moins.

BEL EXPLOIT ACCOMPLI PAR 
LES PILOTES DU SERVICE 
NAVAL D’AVIATION AU 
COURS DE LEUR DERNIERE 
RANDONNEE AERIENNE.—IL 
Y EUT QUATORZE CHUTES.

UN JOURNAL DE PARIS AFFIR­
ME QU’IL N’Y A PAS AUTRE 
CHOSE AU FOND DES TROU­
BLES A DJEBEL-DRUSE.—LA 
POPULATION FINIT PAR 
ETRE EXASPEREE DES COLE­
RES DU GOUVERNEUR COR- 
BILLET.

voit qu’il consultera Ц peuple le 26 octobre. Il fera 
^Milite, la semaine prochaine, sa première tournée 

électorale dans la province d’Ontario. — Il cède enfin 
. ,a ciameur populaire. — Ceux qui veulent des élec­
tions et ceux qui n’en veulent pas.

LE peuple gagne un premier point

Paris. — M. Jean Dupier 
X commence, dans la “Journée 

Industrielle’’, une enquête sur 
ce que sera la vie économique 

jt. dans vingt-cinq ans: Comment 
* se nourrira-t-on en 1950? 

Comment s’habillera-t-on?Com- 
ment voyagera-t-on?

Autant de questions qui prê- 
tent à des prophéties fort inté- 

X ressantes, et à d’autres plus 
y fantaisistes.
Л. fait remarquer avec raison M. «jj* 
X Jean Dupier dans son article- Л 
X préface, la fantaisie n'a-t-elle X 

pas souvent précédé le calcul 
•j. dans les oeuvres humaines? $ 
*'* Jules Verne et Wells sont là X 

pour le prouver. Y

Berlin. — Un nageur allemand, 
nommé Kemmerich, aurait accom­
pli un exploit qui serait le record 
du monde de natation; il dit avoir 
parcouru, en 22 heures, la distan­
ce de 54 milles à travers la baie 
•Mecklenburg, de l’ïle de Febmarn 
à Warnemude.

Il n’était pas escorté et se diri­
geait au moyen d’une boussole 
fixée à son poignet, et buvait du 
bouillon chaud. On ne dit pas où 
était fixé le récipient.

La traversée de la Manche ne 
doit être qu'un jeu pour ce na­
geur phénomène.

Washington. — Le bureau d’ef­
ficacité du président Coolidge, 
après une étude de six mois de la 
question du papier-monnaie, a tiré 
la conclusion que le public améri­
cain disposait d’une manière bizar­
re de son argent. Le bureau est 
étonné de l’usage excessif que l’on 
fait des billets de banque de dé­
nomination peu élevée.

Il est vrai que le billet d’un dol­
lar a sa place, mais d’après le bu­
reau le public emploie des billets 
de $1.00 là où l’on pourrait se ser­
vir de deux, cinq et dix dollars. 
Ceci cause une inondation de pa­
pier-monnaie dans les banques et 
établissements d'affaires. La comp­
tabilité en est embarrassée. Il est 
évident que le fait de compter 
$1,000 en billets d’un dollar prend 
plus de temps que par billets de 
dix dollars. II est évident égale­
ment que le Gouvernement dépen­
sera moins pour tenir $1,000 en 
billets de $10 dans la circulation 
que mille billets d'un dollar.

L'usage excessif du dollar Impo­
se un fardeau direct sur les épau­
les des contribuables. SI l'on cor­
rigeait cette habitude, cela signi­
fierait une épargne annuelle de 
$1,000,000 pour frais d’impression 
et serait un soulagement pour le 
contribuable.

La superstition se rapportant au 
billet $2, toute ridicule qu’elle 
puisse sembler, est en partie la 
cause de l’usage Immodéré du bil­
let d’un dollar.

Washington. — Il a été annon­
cé que les pilotes du service naval 
d'aviation?* ont volé sur une éten­
due de 951,130 milles de la route 
aérienne modèle sans une seule 
perte de vie.

Tout d’abord cette route allait 
de New-York à Dayton, passant par 
Washington et Norfolk; elle fut 
plus tard étendue à Détroit et 
Rantoul, Ill. Maintenant elle In­
clut aussi St-Louls, Kansas City, 
Muskagee, Dallas, Fort Worth, et 
San Antonio.

Les bureaux de contrôle spéciaux 
ont été organisés à McCook Field, 
Dayton. A la fin de l’année fisca­
le 1925. on avait déjà survolé 
7000 milles. Il y a sur la route 
sept stations aériennes; et chacu­
ne envoie un aéroplane vers la di­
vision de l’est ou du sud à chaque 
quinzaine. Chaque voyage couvre 
approximativement 2200 milles 
avec 18 arrêts.

Depuis l’ouverture de la route 
54 6 envolées ont été aites; 525 
ont été menées à bonne fin, les pi­
lotes ont passé 11.583 heures dans 
dans l’air, parcouru un espace de 
951,130 milles, transporté 840 
passagers et 46,707 livres de fret 
durant tout ce temps; il n’y eut 
que 14 chutes et personne ne reçut 
de graves blessures.

On se sert de la route aérienne 
pour agrandir le service des sta­
tions météorologiques. Le corps 
des Signaux de l’armée et le Bu­
reau Météorologique unissent leurs 
efforts pour étendre le service 
dans le sens commercial.

L’“Action Française" 
a publié, ces jours derniers, le ren­
seignement suivant sur l'origine 

du soulèvement druse.
Le capitaine Corbillet, gouver­

neur du Djebel-Druse, était depuis 
longtemps en mauvais, termes avec 
ses administrés, qui à plusieurs re­
prises, avaient demandé au haut 
commissaire Sarrail de leur don­
ner un autre gouverneur. Mais ces 
demandes étaient demeurées sans 
effet, et le capitaine Corbillet con­
servait son poste. Ses rapports avec 
la population étaient tous les jours 
plus tendus. Un beau matin—ce 
grave événement se produisit, il y 
a un peu plus d’un mois—un chat 
le chat du capitaine Corbillet dis­
paraissait. Toutes les recherches 
entreprises dans Soueida par son 
maître urent vaines.

Le capitaine Corbillet perdit 
alors toute notion de mesure. U 
frappa les habitants Soueida d'une 
forte contribution tant que le chat 
ne serait pas retrouvé! Le chat ne 
revenant pas, le capitaine Corbil­
let procéda ensuite à une généreu­
se distribution de jours de prison.

La population, exaspérée, décida 
d’envoyer une délégation auprès 
du général Sarrail, lequel se fâ­
cha. vit rouge à son tour et exila 
un certain nombre des délégués. 
L’arrestation dm sultan Atracz fut 
même ordonnée. Mais celui-ci res­
ta aussi insaisissable que le chat 
du capitaine. Il ne reparut que 
pour se mettre à la tête des for­
ces rebelles et attaquer comme on 
sait une de nos colonnes.

Ce serait donc—si le récit que 
donne l’“Action Française” est 
exact: — pour un chat, le chat du 
capitaine Corbillet. que le haut 
commissaire Sarrail aurait fait in­
fliger aux troupes françaises l’é­
chec sanglant du commencement 
d’août.

Paris.

j, U prorogation le parti libéral a subi deux défaites 
Nouveau-Brunswick et dans la Nou-

f
s’achemine rapidement.-retentissantes au

velle-Ecosse. — Pourquoi M. King fait quand même 
Je, élections cette année. — Le peuple veut des élec­
tions et doit en avoir.______ Mais, comme le

UN CHANGEMENT DE GOUVERNEMENT

dissous dans quelques jours et les élec-Le parlement 
y générales auront lieu le 26 octobre.
fest ce que le premier ministre King doit annoncer, d’après 
dernières prévisions politiques, à l’assemblée libérale de 

imond Hill demain après-midi (samedi).
Les coulissiers parlementaires affirment que le premier mi­

tre a fait sa demande formelle de dissolution au gouverneur 
,énl cet après-midi et il est parti ce soir pour Richmond Hill 
c son grand discours qui déclanchera la campagne électorale

sera

І: W-X-W-X-l-W-X-X-X-X-X-X-X

MOINS DE TRAVAIL !
i-X"X"X-:~X“XX"X~X"XX--X“:-X'LES PROGRES 

DE L’AVIATION
D’après les derniers rapports T 

du Bureau de la statistique fé- y 
dérale, le chiffre-indice de A 
l’emploi des ouvriers au Cana-1 
da, pour le premier août était y 
de 96.3 contre 96.8 pour le A 
premier juillet, et 94.7 pour le A 
premier d’août 1924. ’$*

Cette baisse chez la main- y 
d’oeuvre, est due à la ferme- A 
ture temporaire de certaines X 
usines d’automobiles et à la y 

y diminution des travaux de voi-A 
y rie dans les provinces mariti-

DE LA NATUREAprès avoir ainsi annoncer la date des élections M. King 
première tournée électorale dans Ontario. Il parlera à 

L endroits: Exeter, Erindale, Guelph; Cayuga, Belleville et 
Uindria. Il sera accompagné des sénateurs McCoig et Pardie, 
L honorables Lapointe et T. A. Low, et des députés James 
Ucolm et G. N. Gordon.

La décision du premier ministre sera certainement accueillie avec 
«action par l’électorat que les hésitations prolongées de M. King 
Liaient impatients. Presque tous les journaux du pays demandaient 
yis quelques semaines des élections à brève échéance. Des jour- 
L libéraux ont même déclaré que le gouvernement ne devait pas 
liter à se rendre à la clameur populaire.

! Dans les milieux ministé­
riels l'unanimité n’existe pas 
u sujet d’un appel électoral:
Ihsieurs y sont encore oppo- 
* et voudraient que l’on 
tienne encore une autre ses-

UX NOUVEL AVION POURRAIT 
TRAVERSER I/ATLANTIQUE 
AVEC UNE TONNE D’EXPLO­
SIFS.

une
M. F. J. MONOHAN, CULTIVA­

TEUR DE WEST RUTLAND 
POSSEDE UN ANIMAL MOITIE 
VEAU MOITIE CHEVREUIL.Chicago. — Le colonel William 

Mitchell, ancien chef de l’aviation 
militaire américaine vient de dé­
clarer qu'on vient de mettre au 
point un aéroplane capable d’effec­
tuer le vol New-York-Paris sans 
escale avec un chargement d’une 
tonne de bombes, mais que le gou­
vernement américain n'en a pas 
permis l'essai jusqu’à maintenant.

“Les constructeurs de cet appa­
reil’’, dit le colonel Mitchell, “sont 
persuadés—et je le suis également 
—que les avions géants qu’ils ont 
construits sont capables de voler 
de New-York à Pékin avec une 
seule escale à Nome, en Alaska, 
avec, un chargement d’une tonne 
d’explosifs.

“Les appareils sont prêts, 
pourront voler pendant 60 heures 
consécutives, à la vitesse de 113 
milles à l'heure. Mais nous ne pou­
vons pas en donner la preuve avant, 
que l’armée et la marine ne nous 
le permettent. De vieilles idées re­
tardataires nous empêchent seules 
de démontrer dès maintenant ce 
qui le sera inévitablement par la 
suite."

Rutland, Vt.—Un monstre moi­
tié chevreuil, moitié veau est la 
nouvelle propriété d’un cultiva­
teur de West Rutland, Francis J. 
Monohun. L'animal a maintenant 
trois mois et semble bien décidé 
à vivre. A partir des épaules en 
descendant, le corps de cette cu­
riosité biologique est celui d'un 
chevreuil. L’animal n’a qu’un soup­
çon de gueu; sa partie antérieure 
ressemble à celle d'un veau, mais 
la partie postérieure est celle d’un 
chevreuil, y compris les sabots et 
la finesse des jambes.

LA JUSTICE A 
LE BRAS LONG

M. King décide quand même 
de précipiter des élections à 
un moment où la situation ne 
lui est pas du tout favorable.

Pourquoi?
Parce qu’aujourd’hui il se 

rend compte que le peuple 
veut des élections. Les lui 
refuser cette année ce serait 
s'exposer à perdre encore da­
vantage sa confiance.

Dans les circonstances le 
gouvernement n’a pas à hési­
ter. Le peuple veut aes élec­
tions et doit en avoir.
Si le peuple demande avec tant 

d’insistance qu’on le consulte c’est 
qu’il a espoir qu’une élection amé­
liorera la situation générale du

L’état d’affaires actuel ne sau­
rait longtemps persister et le peu­
ple espère qu'un changement de 
gouvernement le fera sortir du ma­
rasme économique qui persiste.

M. King en annonçant demain 
des élections générales se rendra 
au premier désir du peuple.

Pour réaliser le second, l’électo­
rat qui veut un changement d’ad­
ministration. pourra par son vote 
se faire justice en désapprouvant 
le régime des quatre dernières an

Il est également blâmable de 
parler quand 11 faudrait se taire, 
et de se taire quand 11 faudrait 
parler.REVOLUTION 

AU PRINTEMPS
VN INDIVIDU D’ORIGINE RUS- 

SE HKT ARRETE A LA SUITE 
D’UN MANDAT EMIS IL Y A 
PLUS DE QUINZE AXS.

ON DEMANDE
Des hommes pour la Cie J. J. || 

McFadden. S’adresser à D. Barna- J 
bé, 248 rue York, Ottawa.

Parmi les députés libéraux 
u de Québec ont insisté au- 
b du premier ministre jus- 
l'è la dernière minute pour 
* les élections soient remi- 
là l’an prochain.

Pour prendre la décision qu'il I 
всега demain M. King a dû 
!r outre toutes ces protesta- 
et ces sollicitations insistàn-

ré

L’EMIGRATION 
DES CANADIENS 

AUX ETATS-UNIS

LE “MORNING POST” PREVOIT 
QUE LES MENEES BOLCHE- 
VISTES PROVOQUERONT UNE 
GRANDE CRISE EN ANGLE­
TERRE.

Boston. — Il y a seize ans, dans 
un petit village de Russie, un mari 
désertait son épouse et ses quatre 
enfants. De bonne heure un beau 
matin de la semaine dernière, Tul- 
ly Davis, 41 ans, était arrêté sur 
un mandat l’accusant de bigamie 
parjure et fornicatfon. Davis, plai­
da non coupable, quand il compa­
rut devant le juge Lummus en cour 
Supérieure Criminelle; et il fut 
détenu sous $1,500 de caution pour 
subir son procès.

La mise en accusation était le 
résultat d’une communication en­
voyée au procureur de district 
O’Brien par' l'épouse abandonnée | 
en Russie, il y a 16 ans,

Il y a trois ans. Davis alla pen­
sionner chez M. et Mme Russie 
Kramer. 61 rue Wagner, Dorches­
ter. Quelque temps plus tard. Kra 
mer obtenait son divorce. Puis- 
Davis obtint une licence au bureau 
du greffier de la ville en disant 
qu’il était veuf, et épousa Mme 
Kramer.

Ils

V
LOS ANGELES UN

CENTRE FRANÇAIS
Les commencements de l’émigra 

tion des Canadiens datent de l’éta­
blissement des missions parmi les 
Abénaquls, les Hurons et les Iro-

Londres. — Le "Morning Post" 
consacre son éditorial à la campa­
gne que les communistes sont en 
train de mener parmi les Trade’s 
Unions. Il souligne la gravité de 
la situation et croit qu’à moins 
d’une réaction, les buts visés par 
les communistes pourraient bien 
être atteints. Les bolchevistes cher­
chent à déterminer la paralysie 
complète de l'industrie au cours 
d'un grand soulèvement industriel 
au printemps prochain et, ensuite 
mettre à profit le désarroi pour 
b’emparer du pouvoir.
' L'armée rouge, dit le journal, 
recrute tous les jours de nouveaux 
membres parmi les chômeurs. Des 
armes, introduites en contrebande 
par des marins russes, cninois e1 
japonais, ont même été distribuées

Paris. — On Ht dans le "Figa- 
Si iious voulons, pense M. 

Albert Guérard. qui est professeur 
français à l'Université de cette

PRONOSTICS POUR LE MOIS I)E 
SEPTEMBRE

Du 1er au 3, beau, frais.
Du 4 au 8, période de beaux 

temps.
Du 9 au 12. incertain.
Du 13 au 16, chaleur excessive.
Du 17 au 19. venteux.
Du 20 au 22, vague froide.
Du 23 au 26, frais, nuageuxv.
Du 27 au 28, variable.
Du 29 au 30, température d’ar-

rlère-salson.

ro":

ipuis la prorogation de la ses- 
le parti libéral a subi deux 

ite* retentissantes.

| quois.-ainsi que des expéditions de 
ville, laquelle compte aujourd hui guerre et de découvertes entrepri- 
plus d'un million d’habitants (il y*En Nou- 

k-Ecosse le gouvernement libé-
* subi la plus grande défaite 

lacun parti n'ait encore es-
* Peu de temps après les li- 
iix subissait une autre défai­
lli Nouveau-Brunswick.

ses par les Champlain, les Joliet et 
les LaSalle, 
qui se groupèrent auprès des mis 
sionnaires furent comme eux lnca-

LES SALAIRES
EN ALLEMAGNE

a 25 ans, elle n'en comptait que 
'100,000). "Il n’y a pas là—dit-il 
dans la "Revue Anglo-Américai­
ne"

Les quelques colons

ces souvenirs tenaces des 
français — car il >

-En raison de l’augmen­
tation grandissante du coût de la 
vie. des mouvements de salaires se 
produisent un peu partout.

La direction des chemins de fer 
allemands négocie avec le person­
nel au sujet d'une augmentation 
des traitements de 20 pour 100.

En Silésie, les ouvriers de la 
grosse industrie réclament des aug­
mentations de salaires, tandis que 
les patrons veulent réduire les sa­
laires en raison de la crise écono­
mique.

On signale également un mouve­
ment de salaires des mineurs de la 
Rliur et des ouvriers du port de 
Hambourg.

Berlin. tables de se maintenir dans leur: 
nouveaux établissements; ceux qui 
échappèrent aux terribles massa 
cres et aux dévastations Infligées 
aux missionnaires et à leurs caté­
chumènes retournèrent à Québec 
Montréal ou Trois-Rivières, ou ж 
réfugiaient dans les comptoirs de? 
traitants de fourrures ou deve­
naient coureurs de bois, A la Ion 
gue, les postes militaires, les coinp 
tolrs des compagnies de fourrurei 
se multiplièrent et l’émigration 
augmenta. Chaque fort, outre s?

Argonautes 
avait beaucoup de Français parrn* 
les aventuriers de 1849—qui don­
nent à la colonie française de San 
Francisco une influence rare aux 
Etats-Unis, et qui ont fait de Ber 
keley un des tout premiers centre:- 
pour l’étude dtf notre langue. D'au­
tre part, Paris est plus près de 
Los Angeles par l’esprit que de 
New-York ou de Chicago, 
avons ici une ville dont l'industrie 
principale—une fois calmée la fié 
vre des terrains et des nétroles

revers ont causé un .grand 
hrroi dans les rangs libéraux et 
Idisait aux lendemains de la dé- 
n du Nouveau-Brunswick que 
[flections générales seraient re- 
r* à l'an prochain.

PHASES DE LA LUNE

P.L. D.Q.

3EATRE DE L’ENSEIGNEMENT DU 
FRANÇAIS AU JAPON Sept. 2 

2 hrs. 55 p.m.
Sept. 9

7hrs. 12 m. p.m.

Le lycée français de 
Токіо l’Etoile du Matin, vient d'ob­
tenir de très beaux résultats aux 
examens officiels japonais. 97 de 
leurs élèves ont été diplômés, 28 
ont été admis dans les lycées su­
périeurs (ou Universités) du gou­
vernement. et 19 sont entrés dans 

Une

Paris. - garnison, eut bientôt dans son voi 
sera le luxe Intelligent, le loisirj,tnage le noÿau d'un village, 
cultivé, le bel art de vivre. A une 
telle ville, la
française pourrait être précieuse.
J'ai toujours pensé que le fran­
çais serait pour les Américains un 
instrument sans égal de culture 
classique."

N.L. P.Q.
-M TKI.Dl'HllM: REMI’LA- 

TRIQIK KF LE 
BALAI.

£XLes coureurs des bois, les soi- 
soupie discipline | date déchargés et les gens libresEXT LA

I'chk t
Wfc ■ *

finissaient par s’établir dans le vil­
lage. Plus tard, des familles en­
tières d'émigrants venaient grossir 
le nombre des colons. C'est là l’ori­
gine des anciennes villes canadien­
nes de l'Ouest, telles que Качкакіа 
”ahokia. Vincennes. Prairie du Ro­
cher, Prairie du Chien, Détroit et 
lombçe d’autres.

De l'insurrection de 1837 date 
’a deuxième époque de l’histoire 
je l'émigration canadienne aux 
Etats-Unis. Les événements de 
cette période ont été cause que det 
milliers de Canadiens se sont ex 
patriés et sont ailés rejoindre leurs 
frères au Détroit, à Bourbonnais 
à Chicago, à Saint-Louis et à Saint- 
Paul, dans les villes frontières df 
l’Ohio, dans la Pensylvanie, dann 
l’Etat de New-York, à Sandusky 
Erié, Oswego, et dans la région du 
lac Champlain, où ils trouvèrent 
un faible noyau de compat 
les descendante des Canadiens, qu' 
près de cent ans auparavant s’é 
talent établie sur des terres qui 
leur avaient été données par l’Etat 
de New-York, en récompense de 
leurs services durant la guerre de 
^indépendance américaine.

La1 guerre de la sécession formr 
la troisième époque de l’émigration 
de nos Canadiens dans la Républi­
que voisine. Un nombre très consi­
dérable de jeunes gens traversè­
rent la frontière pour s’enrôler 
dans l’armée unioniste, et des fa­
milles sans nombre émigrèren* 
dans les villes manufacturières dr 
la Nouvelle-Angleterre, et der 
Etats du Centre, alors à l'apogée 
1e leur prospérité commerciale.

Sept. 17 
11 hrs. 12 m.

Sept. 25 
6.51 a.m.L’ACADEMIE ET

L’IMMORTALITE SI la cigale chante 
N’achète point de blé 
Pour le remettre en vente 
Ou tu seras blâmé.

Du tonnerre єн ce mois, 
Ce n’est point folie,
Car cela signifie
Blés et fruits abondants.

Ье théâtre de Gui-
Ya «ré promu à un véritable 

18 artistique en Russie et de- 
r un des plus Importants des 
■““ents populaires.

les hautes Ecoles spéciales, 
vingtaine ont été admis dans des 
Universités privées. De pareils ré­
sultats obtenus par les religieux 
Marianistes qui tiennent le lycée 
français, leur donnent une auto­
rité très forte pour s'opposer à 
bien des familles qui voudraient 
que l’anglais fût la seule langue 
étrangère enseignée, 
élèves ils sont 1,24 0—apprennent 
obligatoirement le français, et la 
clientèle finit par leur donner rai­
son, car ils ont dû cette année re­
fuser plusieurs centaines de pos­
tulants à Токіо, à Nagaski et à 
Osaka, faûte de place.

La revision du die- І lParis.
tionnaire va mettre l’Académie en 
présence du mot: "immortel".

Littré dit: ’Familièrement: un 
"Immortel", un membre de l’Aca­
démie française.

TROUVE A NEW-YORKeompara- 
u théâtre (Ієн Marionnettes en Un agent a re-New-York.

cueilli snr la rue mardi après-midi 
un bambin qui se dandinait sur la 
Deuxième avenue en se parlant à 
lui-même.

4*L Obra.Htnv.
0rs du théâtre

un des principaux 
artistique de

Щ“Les Quarante
eou' consacre tout 
Amélioration

Immortels".
Hatzfeld. Darmesteter et Thomas 

disent de leur côté: "En parlant 
de certains corps, de certaines 
compagnies, dont les membres sont 
remplacés dès qu’ils meurent: “Le? 
Immortels", les membres de l’Aca­
démie française".

і Mais la dernière éditfon du dic­
tionnaire de l’Académie, de 1S78 
est muett.e sur l'acception que l'u- 
sage accorde au mot “Immortel" 
quand il s’agit ne désigner les 
membres de l'illustre compagnie.

MM. Doumic. Lavadan, Richepin 
Bazin. Bédier et Bourget, membres 
de la Commission du dictionnaire 
de 1925. sont perplexes et vont

Tout ce qu’on put ap­
prendre de lui c’est qu'il s'appelle 
Ovide Fanny et qu'il d°meure au 
No 34П4. rue Hochelaga, Montréal. 
L’enfant parait âgé de trois ans 
On le garde à J’hôpitaJ Bellevue.

son temps 
des Marionnettes. Vnant des 

I flexible»

•Miennes.
1и accessoires, le 
«mobile et les

lampées beaucoup 
el Plus vivantes

Tvius leurs .

et introduisant.
téléphone. ч

Instruments de 
’ m°dernes dans les pièces 

11,1 r 8es marionnettes, 
anciennes pièces,

Wlr« réduits 
™ 'orges 

remplacées

TOUT EST MORT
La stagnation règne à Ottawa 

Les affaires publiques sont négli­
gées. Dans les ministères, les cho­
ses s’accumulant, 
sont trop occupés à tirer des plans 
pour leur propre sécurité. De lon­
gues séances du cabinet sont te­
nues. mais l’on n'aboutit à rien. Le 
problème des chemins de fer. a été 
confié à la commission. Tout res­
tera en suspens tant que le gouver­
nement n’aura pas décidé de faire 
les élections générâtes. L.e drapeau 

j flotte au-dessus des édifices du 
parlement, mais le comité qui de­
vait régler cette question n’existe 
plus. Tout est mort comme le gou­
vernement King le sera bientôt, le 
tour de la votation.

|
Le Premier Ministre et Madame Ferguson, paraissant heureux et con­

tents à leur retour d’un voyage en Angleterre et sur le continent.
avec leurs 

consistant sur- І
OU manches à balai. Les ministresL’ALLEMAGNE«

av bar des moder-
ec "" matériel mécanique 

Obrastov a étudié 
chefs-d'oeuvre

INNOCENTE ? n o <id<K|i»o<HHi<><>oo№»tl 0 fl fl 1 f ГM.
Petits

chinois et se propose d'adap- 
1 M«»eau Guignol 

traits 
1 comédie.

! SERUM QUI OBLIGE ‘A DIRE LA VERITE’/•arls. — L’ex-kaiser a trouvé 
un nouveau champ à son activité 
qui. depuis son exil, s’éparpillait 
en besognes diverses. Il vient d’a­
chever un livre où il prétend dé­
montrer la non-responsabilité de 
l’Allemagne dans la guerre. Ce li­
vre doit paraître à la fols en fran­
çais, en allemand et en anglais.

Et, comme les frais d’édition 
sont considérables, l’ex-kaiser a 
exprimé le désir que le Reich les 
prenne à sa charge.

Evidemment, l’Allemagne répu­
blicaine lui doit bien ça! ,

du Gui-

russe beau- Windsor. — M. William F. Nickle, attorney-général, a inter­
dit l’emploi de la "scopalamine"—le sérum du Dr E. H. House, 
qui obligerait, paraît-il, à dire la vérité—sur les prisonniers de

poser à leurs confrères la question Y 
délicate de l'admission ou de l’ex- y

orientaux de

elusion du mot. avec le sens spé­
cial que semble commander l'usa-^,1ТК"НПТ <’lVA,t,w 

hhitrici 
bille.

la province.
L'attorney de la couronne, M. James S. Allan, a reçu l’ordre 

d'avertir M. Wiliam Wanless. directeur de prison, et le shériff 
J. N. Anderson, que ni Arthur Janisse, condamné à la prison 

avoir assassiné Clayton McMullin, ni aucun autre prison-

Tél. Queen 2214 «

BANK STREET 
TAXI

Deux chasseurs ge. î
Prank Garley, de

**» d« Y„„gcam KaV‘M«h'

ipli un

PARDON MESDAMES 
Toronto. — Au cours de cuisine] 

tenu à l'exposltien Nationale, qua j 
ont remporté des prix

?!

nier, ne pourront servir de sujets d'expérience.
Il avait été décidé qu’on expérimenterait le sérum sur 

Janisse. au cours de la convention internationale des experts en 
bertillonnage, qui doit s'ouvrir à Wihdsor la semaine prochaine.

On prétend qu’une personne soumise à l'influence de la sco­
palamine est incapable de falsifier la vérité.

et Escott, ont 
record à l’ouverture de 

au canard, en abattant 
oiseaux 

c Whins

tre garçons 
supérieurs à ceux des fillettes.

—“Mall and Empire.’’
SEPT SEDANS 

125 H RUE BANK 
A. GRAVEL. OTTAWA, Ont. ;

en trois heures 
e- Près d'Athènes. Le premier effet du sublime est 

d'accabler l’homme, le second de 
le relever.

notre coeur, notre------------------------------- Il faut que
L'homme a reçu du Ciel, pour courage, soit toujours au-dessus de- 

se décider, le sentiment dn devoir, nos rêves.

"queU[!ll'80na n0tre destinée 
,Ue “ous la taisons.
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